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IV 

Pui s elle s e ret irs s a n s que le m o i n -
i bruit avertit Valent ine qu'elle était 

*sr avait vu disparaître le bras , 
vo i la t o u t : ce bras frais et arrondi 
d'une femme de vingt-cinq a n s , j e u n e 
et belle, et qui versait la mort l 

Il est imposs ib le d'exprimer ce que 
Valeutine avait éprouvé pendant cette 
minute et demie que m a d a m e de Ville-
fort était res tée dans s a c h a m b r e . 

Le grattement de l'ongle contre la 
bibliothèque t ira la j e u n e fille d e cet 
état de torpeur dans lequel elle était 
e n s e v e l i e , e t qui ressembla i t a d e l ' e n -
samrdiss émeut. 

Elle s o u l e v a la te le avec eàor'.. 
L'. porte, toujours s i l enc i euse , rou la 

« n e s e c o n d e fois s u r s e s g o n d s , et le 
«comte de Monte-Cristo reparut. 

Eh bien ! d e m a n d a le comte , doutez-
v o u s e n c o r e ? 

— O m o n Dieu> m u r m u r a la j e u n e 
fille. 

— Vous avez v u T - . 
— Hélas? 
— V o u s avez r e c o n n u ! 
Volentine p o u s s a un g é m i s s e m e n t . 
— Oui, dit-elle, mais je n'y puis 

croire. 
— Vous aimez m i e u x mourir a lors , 

et faire mourir Maximilien ? 
— Mon Dieu, mon Dieu, répéta la 

ieune fille, presque é g a r é e ; m a i s ne 
puis-je donc p a s quitter cette m a i s o n , 
m e sauver ? 

— Valentine, la main qui vous pour
sui t v o u s atteindra partout: à force 
d'or, on séduira v o s domes t iques , et 
la mori s'offrira à vous , d é g u i s é e s o u s 
t o u s l e s aspects , dans l'eau que v o u s 
boirez & la source , d a n s le fruit que 
v o u s cueillerez à l'arbre. 

— Mais n 'avez-vous donc pas dit 
que la précaution de bon papa m'avait 
prémunie contre le poison T 

— Contre un p o i s o n , et encore non 
pas e m p l o q é à forte dose ; on changera 
le po i son ou l'on augmentera la dese . 

il prit le verre et y trempa s e s lè
v r e s . 

— Et tenez, dit-il, c'est déjà fait. Ce 
n'est plus avec de la bruccine qu'on 
v o u s empoi sonne , c'est avec un s im-

Fle narcotique. Je reconnais le goût de 
alcool dans lequel on l'a fait d i s sou

dre. Si vous aviez bu ce que m a d a m e 
de Villefort vient de verser d a n s ce 
verre, Vaientiue, v o u s étiez perdue. 

— Mais, mon DieuT s'écria la jeune 
fille, pourquoi donc m e poursu» el le 
a i n s i ? 

— Comment, v o u s êtes s i douce, s i 
bonne , si peu croyante a u malj que 
v o u s n'avez p a s compris , Va leu ine? 

— Non. dit la j e u n e fille, je ne lui ai 
j a m a i s fait d e mal. 

— Mais vous ê t e s riche, Valeattne : 
m a i s v o u s ave^. d e u x cent mille i v r e s 
de renie, et c e s d e u x cen*. mille l a n c s 
de reute, v o u s les enlevez à s o n fils. 

— C o n m e . i t cela T Ma fortuu» n'est 
point la s i e n n e et m e vient de mes pu
re Us . 

— Sans doute, et voilé pourquoi M. 
et m a d a m e de Sain'-Méran sont 
morts : c'é'.ait pour que v o u s héritas
s iez de v o s parents ; voi là pourquoi 
du jour où il v o u s a fait s o n héritière, 
M. Noirtior avait été c o n d a m n é ; voilà 
pourquoi, à votre tour, vous devez 
mourir, va lent ine ; c'est afin que votre 
père hériie de v o u s , et que votre frère 
d e v e n u fils un ique , hérite de votre 
père. 

— Edouard ! pauvre enfant, et c'est 
pour tui qu on c o m m e t tous ces cri
m e s f 

— Ah ! v o u s comprenez enfin 
— Ah ! m o n Dieu ! pourvu q i e tout 

cela ne retombe pas sur lui. 
— Vous êtes nn ange , Valehtine. 
— Mais mon grand-père , on a donc 

renoncé & le tuer, lui T 
— On a réfléchi que v o u s morte, à 

m o i n s d'exhéréd.ition, la fortune r e 
venai t tout naturel lement à votre frè
re, et l'on a pensé que le crime, au 

bout du compte, étant inutile, il était 
doublement d a n g e r e u x de le c o m m e t 
tre. 

— Et c'est d a n s l'esprit d'une femme 
qu'une pareille combinaison a pris 
n a i s s a n c e ! O m o n Dieu 1 mon Dieu I 

— Rappelez-vous Pérouse , ta treille 
de l 'auberge de la puste, l 'homme e u 
m a n t e a u brun, que votre belle-mère 
interrogeait sur l 'aqua-tofana; e h 
bien I dés cette époque, tout cet infer
nal projet m u r i s s a i t d a n s s o n cerveau, 

— Oh ! Monsieur, s'écria la douce 
j e u n e fille en fondant en l armes , je 
v o i s bien, s'il e n es t ainsi , que j e s u i s 
condamné» à mourir. 

— Non, Valentine, non , car j 'ai pré
vu tous les complots ; non, car notre 
ennemie est vaincue, puisqu'elle est 
dev inée; non v o u s vivrez, Valentine, 
vous vivrez pour aimer et être a imée, 
v o u s vivrez pour être h e u r e u s e et ren
dre u n nobfe coeur h e u r e u x ; m a i s 
pouj vivre,Valentine, il fautavoirbien 
confiance en moi . 

— Ordonnez, Monsieur, que faut-il 
f a i re ! 

H faut prendre aveuglément ce que 
je v o u s donne, ai. 

Ohl Dieu m est témoin, s'écria Va
lentine. que s i j'étais seule , j 'a imera i s 
m i e u x m e la isser mourir ! 

— Vous ne v o u s confierez à per
sonne , pas m ê m e à votre père. 

— Mon père u e>t pas de cet affreux 
complot, n'est-ce pas. Monsieur? dit 
Valentine en joignant les ma ins . 

— Non, et cependant votre père, 
l 'homme habitué a u x accusat ions ju

ridiques, votre père doit s e douter que 
toutes c e s morts qui s'abattent sur 
s a m a i s o n n e sont point natulel les 

votre père, c'est lui. qui aurait dû 
veil ler sur vous , c'est fui qui devrait 
être à cette heure h la place que j ' o c 
c u p e ; c'est lui qui devrait déjà avoir 
v idé ce v e r r e ; c'est lui qui devrait 
déjà s'être dres sé contre l 'assass in , 
spectre contre spectre, murmura t-il 
en achevant tout haut sr phrase. 

— Monsieur, dit Valentine, je ferai 
tout pour vivre, car il e x i s t e deux 
êtres au monde qui m'aiment à en 
mourir si je mourais : mon grand-pè
re et Maximilien. 

— Je veillerai sur e u x c o m m e j'ai 
veillé sur v o u s . 

— r h bien ? mons ieur , d i sposez de 
moi , dit Valentine. Puis ,à v o i x b a s s e ; 
O m o n Dieu, m o n Dieu, que va-t-il 
m arriver ? 

— Quelque c h o s e qui v o u s arrive, 
Valentine, ne v o u s épouvantez point; 
si vous souffrez, s i v o u s perdez la 
vue , l'ouïe, le tact, ne craignes rien : 
s i vous v o u s réveil lez s a n s savoir o ù 
vous êtes , n'ayez p a s peur, duss iez-
vous , en v o u s éveillant, vous trouver 
dans quelque caveau sépulcral ou 
clouée'dans quelque bière ; rappelez 
soudain votre esprit, et d i te s -vous : 
En ce moment, un ami, un père, u n 
h o m m e qui veut mon bonheur, et ce 
lui de Maximil ien, cet h o m m e veille 
sur moi. 

— Hélas! h é l a s ! quelle terrible e x 
trémité. 

— Valentine, a imez-vous mieux d é 

noncer votre baile-mère f 
— J'almerez m i e u x mour ir c e n t 

fois I ob ! oui , mourir 1 
— Non v o u s n e mourrez pas , et 

quelque c h o s e qui v o u s arrive, vous 
m e le promettez, v o u s n e v o u s plain
dre/, pas , v o u s espérerez ? 

| Je penserai à Maximilien. 
— V o u s êtes ma fille b ien-aimée 

Valentine ; seui , j e pu i s v o u s s a u v e r , 
et j e v o u s sauverai . 

Valentine, au comble de U terreur, 
jo ignit les m a i n s car elle sentait q u » 
le moment était venu de demander » 
Dieu du courage) et s e dres sa pour 
prier, murmurant des mots s a n s 
suite , et oubliant que s e s b lanches 
épaules n'avaient d'au're voi le que s a 
longue chevelure , et que l'on voyait 
battre son c œ u r s o u s la fine uentelle 
de son peignoir de nuit. 

Le comte appuyadoucement la m a i n 
sur le bras de ta jeune Allé, ramena 
jusque sur son cou la courte-pointe 
de ve lours , et, avec un sourire pater
n e l : 

— Ma fille, dit-il, cjoyez en mon dé
vouement , c o m m e voue croyez en la 
bonté de Dieu et dans l'amour de Ma
ximi l ien . 

Valentine attacha sur lui un regard 
plein de reconna i s sance , et demeura 
doci le c o m m e un enfant s o u s s e s 
vo i l e s . 

(A suivre) 

e 

GARE A L'INFLUENZA ! T I S A N E R U S S E 
pour la prévenir ou la gtstérii* prenez la %ÊW P*% I WÊB %kw ^kw %tW &•§ 

Le flacon 
d'essai 1.40 

Le grand 
flacon 4 50 

En vente à Ronbaix : chez M. Lefion, 163, Grande - Rue 

A Tourcoing : chez M. Pruvost, 32 rue de la Cloche. 

A Croix : chez M. Toussaint, route de Lille. A Halluin : 

ehez M. Merlier, rue de la Gare. 

LE GAZ A U PORTEE DE TOUS 
L* CM du Gaz de Rou'uaix met à U disposition du pub io 

aauiac cala se tait 4 Lilla, de» compteurs à a a l e a a e a t p r é a -
psrmat-

pièca ds 
res). Dans ce prix, pour lequel 

js»obtient e a a t i tra» de gaz, est coi. prise la location du bran-
Majmcat du compteur, de la tuyauterie et des appareils» moyen-
jssr.t ce pris, le placement des compteurs «4 de U distribution du 
! sV se fera donc sans frais. 

avuiaac caw as laii a LUIS, aee compteurs a amfronent | 
••Mai pour la vente du Gaz an détail ; ees compteurs pi 
sept d'obtenir, k tout mêlant, du Gaz au moyen d'une pie 
s a » aesst lanjs (voir les circulaires). Dans ce prix, pour 

BON GÉNIE 
Rue du Vieux-Marchéaux-Moutons, 4, LILLEj 

VENTE .ACREDIT 
*Domto»Uumm mmmw BUuaa ies Baaaases e t Eofamta 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
4 • » • » 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouanaeris), Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poèerie , Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres. Meubles de luxe 

L~ COMSÏÛNION 
BW V E R S A N T t 

K tr e n nr. as asrolisii il aa 4 fr p*r t rr. pu 9 aa a W et eu MT* * •eaaiae ° aoU 
10 • 100 » 2 » 10 » 
15 » 150 > 3 » 15 » 
20 > 200 > A » 20 » 

Les FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphes, { 
des Contributions. Instituteurs. Gendarmes, Douaniers, Em
ployée de* Chemins de fer etc.,sont dispensés du lsr \ ersemeul 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
H a l a a a a dte> ¥ • • « * t 

ressasser à ROUBA1X. ree du Collège, 168. 
* TOURCOING, ras de Gaad, 24. 

P A L 
Jeunes filles épuisées, anémiées, faibles de poi

trine ! Chlorotigues inquiètes, capriciensee, aux 
troubles digestifs, au manque d'appétit, à la con
valescence où à la croissance airticile ! Mères 
ridées, viei l l ies, fatiguées par les soucis, les tra
vaux, les souffrances des époques critiques ! Vous 
toutes, qui sans le savoir,courez à un dénouement 
fatal plus ou moins rapproché. ne refuses donc 
pas systématiquement les bienfaits du régénéra
teur au «Tesson composé du D ' t ' H A R i i O r . — C e 
puissant l'erneineux est infaillible et il vous ren
dra «n peu de temps; force, couleur, appétit, 
beauté, santé, fraîcheur de la pean et fermeté des 
chairs. 

Sachez que ce remède fait des miracles et qu'il 
ne ressemble en rien a tous l es régénérateurs 
employés jusqu'à ce jour. A h ! quel changement 
après.le premier essai, ne perdez pas de temps, 
lisez : 

Bordeaux, le 15 mai i892. 

Monsieur le Professeur Charkof, 
Je suit la mère de la jeune fille pour qui voue ave* 

'•ncoue les trois traitements dépuratifs et régénéra-
<c«r« du docteur Charkof C'est merveilleux. Ma fille. 

ttant affeclcc d'une clorosfHss pius terribles avait 
tout employé et tv.il fuit, rien n'opérait. Dieu merci I 
il n'en est pas de même de votre reconstituant extra
ordinaire . depuis 15 jours elle est changée du tout 
au tout; elle n'a plus ce manque d'appétit, ces capri
ces dans les goûts, cette irritabilité et cette tristesse 
que je vous ai dépeints et qui faisait mon désespoir. 
Sa valeur s'en va. tout fuit: encore quelques semainet 
et je pourrai vous annoncer sa guérison complète Je 
dois vous dire. Mowiiemr le Docirur, <rue j'attribue 
cette maladie a ta croissance trop rapide et aux diffi
cultés de son âge (17 ans 1)2) Je vante partout votre 
remède merveilleux. 

La comtesse de... 

Dépôt : B. • • Y A V A I , pharmacien, 
t a a a a i * . — N I complet (élixir, pilules, o n 

guent), * fr. 4- N - 2 complet, pour enfants, * fr. 
— N- 1 bis (sans onguent ni pilules), « fr.— r s s r 
te VraHee : gare destinataire 1 fr. en plus. — 
B s M a c r r . droits et port en sus à M. BOY A VAL. 
— Patri», H . t L A V A v r , pharmacien et dans 
toutes les pharmacies. 

N.-B- — Le scellé en plomb aux initiales C. H. 
et le treillis métallique entourant la boîte garan
tissent l'authenticité du produit. 

Cabinet de M. THELLI1R 
ras. « • P o é S t a , S » , 

L.IL.B.B 

(M) années d'existence). 

Ceaataaa *• f a a B a « a 

Befcat e t vessta Be e>ra-

MaalétettesM aantaSIcs 
«•bailaie aaes araar lOtaa 

* «te* • • •«Mi lan» «vatatav-
P r e t t ' fcyaeth«ealre« •« 

a a t r a * sar el«a»lsjre» t 
>«4t<»n de taaa psesss 
• a s a t a e a U r tea 

atSaMIaaeaaeat «e Sauta 
•aasataMl l I te . 
t Bnreaux de s» h. à midi et de 
t h . 4 6 h. du soir. 

S S . E.CIMhïER Fils AmÉaCl UftUlSOCiAfcî 
l0,fl00.0O(U«;.. 

S 3 
S I <•' ° » k • ^ R S . I t BASE DE fINE CHAMP4V; 

CUSENIER M 
afT «U 

<£/FS SUPERIEURS HYGIEN\>^ ^ S 

*5k,B 

PARIS 226 BoulevîVollaïre22B PARIS 
s, l a m u i m 

f*f<£& r f c t u •>•<* 
£|t *»«r NMttr* Sm MU 

ùtntrtftçut* *4My«/,l, 

4> 'V*tf v> « . u o > * > « " i 
jr ^ e * / » . . la f«wl« €*#&. 

m 100.000 
20^, Grande-Place, («té «es a*:; 

*&m RQUBAIX <®S0 

CHOIX CONSIDÉBABLE DE CHAUSSUBES 
p o u r H o m m e s , D a m e * , F i l l e t t e * «3k E n f a n t s . 

A R T I C L E S D E T R A V A I L A D E C É R É M O N I E 

• T B d t n e n o » C h a u s s u r e s s o n t m a r q u é e s e n o h i f f r e s c o n n u s J | 

amaBBi • " « • « « B * • « • « « • J s a B 

BoutU. BraoaUB, Ktoratgitt riMtmt^ 

•M D o c t e u r s 9 T A E 8 e t L O B E R 
atedeeln. des aWpttaaa; 

U anskin m «T«jé» trasataest e» Mata, aw éaasst 
aVreaaata, etraste M Oépsl ttetftl : 
P h a r m a c i e D E N I S , à B a i s i e u x ( N o r d ) l 

HOT». - Lm «tVtmu- STAM8. es C«*»p)it«-eii-f»««lt WtrdiJ 
repolit, fr»1». « '••*• • • '*"*— «*" "' **'" edr—setê «u ns^* 
«te U nuLW" 

k ^ ••.«.y JIW..<.!,.. '. m>n ' V m*' 
• TSBIC •• s l.i'le ph«rm«ci« Batlcar, rat Royal* ; t Toareoing, shtv 
aaenc L o o t p . irr. m - df Lille, »0K ; à R c i b a i ï , pharm*cie Csurrenre* 
pti-'mi»».f 1 s? ; i Baaaia. ph«rra«ci« i raaar 

MAGASIN 'DBS TROIS-HUIT 
192, Rue Montmartre, PARIS 

CHOCOLAT, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CI6A3ETTES 
t «OUTRES 

DES TROIS-HUIT 
PARTI OTJVRIEF» 

DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour le département dn Nora 

M i • ' ' » 

a s s i B I M | - s > COffTAOntUSBa Im plaj 
M A I f l I l l l - X rebstUs eUt vous ur maires e* 
I I I r A L H U I L . O de <« essaie, écoulements ekm 
Im » te*—, Syphilis, Dartrtt, Impuisstvice, Pertes stfnts» 
Sjeist, Cyttistes. Prastmtiiet, Incontinence nocturne t urina, 
tUtréeistement* guérit par un M é d e e i a Ba s j l l s 
• . B U A B B I B , ea-prsmisr élèo* de plusieurspharmu-
Osent toicialittes renommés. Son traitement peu eoûteum 
donne de merveilleux réouUsts, mémto pour (ente* les autrot 
mgtetions. Dans l intérêt de ta smnlépublique. Contultariom 
Zrmtutes tous lot jours d tante Asare à Im Pbbmutcle , 
1 7 B U S D B L'HOPITAL St-ROCH, 87 , et pur eor-
rttpoida-.ee. — Timbre pour réponse. — l e médecin B i s 
mnsvmaeum parlent le flammé. 
U t a o é M 4m SBMeès. B s i e s « r t «sUrea e t « a i e s 

• e i e i s s l l s l s i s i s ratUeatas 

^ B E T É S * J . 

put l 'emploi régul ier d e e ^ 

PILDLES STAHDAERT 
PRIX : 1 . 6 0 u* BOIT» (Franco m Poste). 

» MEILLEUR DÉPURATIF itUMQIKSCeUTEl'r 

Eemède Infeillible 
contrs te COBtTIPaTUN, It MANQUE «TAPPÉTIT, 
iestt*UV»l««ll«ITIONaVes»igTeur»,les maladies 
dn fcte, te MlttalRE et les HUMEURS de te TÊTE, 

te MUTTE et les IHUMATISMiS 
F»'» *• ROUSSKAU, 64,rua de Basse, PARIt 

• fcroT «tMKRJlL l*OV* LB VOUS 
I R U K E x J , 7 l . r t u nationale,LILU, 

LA VERBERIE OUVRIERE 
de Carmaux 

C O M I T É D ' A C T I O N 
Siège social : HO, rae Vieille-do-Tempïe 

Dons à la Verrerie 
Une combinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les ouvriers de 
contribuer sans bourse délier à la~ 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE» vient dètre mise à 
exécution par nos amis du Nord de^ 
la France. 

Par suite d'une entente avec MM. 
Dangleterre et Cie, fabricants de 
chicorée à Carvin ('Pas-de-Calais;, 
ces fabricants créent spécialement 
une^marque qui portera le nom de 

C . " • ' D E • ' 

et une remise prélevée sur le mon
tant de la vente de la Chicorée Uni
verselle sera versée à titre de Don 
à la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus le 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga-» 
geons tous les travailleurs sans excep
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
O U V R I È R E . , 

Les Epiciers et les Sociétés coopé
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGLE
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
DAILLIET; 28. rue de Fives à Lille. 

Conme.it
tv.il

